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Entire map area is affected by the Mature Neighbourhoods Overlay (section 139) 

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! !

! ! !

! ! !

! ! !

! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

av. Sweetland Ave.
rue Somerset St. E.

rue Templeton St.

av. King Edward Ave.

rue Nelson St.av. Henderson Ave.

Area C / 
Secteur C

Area C / 
Secteur CArea D / 

Secteur D

Area E / 
Secteur E

Area F / 
Secteur F

Area A / 
Secteur A

Area B / 
Secteur B

Legend / Légende
Area A to be rezoned from R4S[784] S232 to R4UB[784] S232
Secteur A devant être rezoné de R4S[784] S232 à R4UB[784] S232
Area B to be rezoned from R4H[480] to R4UB[480]
Secteur B devant être rezoné de R4H[480] à R4UB[480]
Area C to be rezoned from R4H[480]-c to R4UC[480]-c
Secteur C devant être rezoné de R4H[480]-c à R4UC[480]-c
Area D to be rezoned from R4H[2488]-c to R4UC[2488]-c
Secteur D devant être rezoné de R4H[2488]-c à R4UC[2488]-c
Area E to be rezoned from R4H[2445]-c to R4UB[2445]-c
Secteur E devant être rezoné de R4H[2445]-c à R4UB[2445]-c
Area F  to be rezoned from R4H[480] to R4UC[480]
Secteur F  devant être rezoné de R4H[480] à R4UC[480]

/ 
Tout le secteur de la carte est touché par la Zone sous-jacente de quartiers établis (article 139)

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !
Heritage (Section 60)
Patrimone (Article 60)

/ RÉVISION J
©Les données de parcelles appartient à Teranet Entreprises Inc. 
et à ses fournisseurs. Tous droits réservés. Ne peut être reproduit 
sans autorisation.  CECI N'EST PAS UN PLAN D'ARPENTAGE

PLAN DE LOCALISATION
/ SCHÉMA DE ZONAGE

Areas to be rezoned as per Legend
Secteurs devant être rezonés conformement à la légende

LOCATION MAP / 
ZONING KEY PLAN 

D02-02-20-0018 20-0242-L

I:\CO\2020\ZKP\R4_Rezone\Map_39
©Parcel data is owned by Teranet Enterprises Inc. and its suppliers

All rights reserved. May not be produced without permission
THIS IS NOT A PLAN OF SURVEY

REVISION  - 2020 / 07 / 14



Entire map area is affected by the Mature Neighbourhoods Overlay (section 139) 
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Entire map area is affected by the Mature Neighbourhoods Overlay (section 139) 
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rue Rideau St.

av. Daly Ave.

rue Osgoode St.

rue Wilbrod St.

av. Laurier Ave. E.

prom. Beausoleil D
r.

av. Marlborough Ave.

av. King Edward Ave.

rue Besserer St.

av. Russell Ave.

rue Friel St.

rue Augusta St.

rue Nelson St.

rue Chapel St.
rue Stewart St.

av. Blackburn Ave.
av. Goulburn Ave.

Area D / 
Secteur DArea C / 

Secteur C

Area I / 
Secteur I

Area H / 
Secteur H

Area F / 
Secteur F

Area G / 
Secteur G

Area E / 
Secteur E

Area A / 
Secteur A

Area C / 
Secteur C

Area B / 
Secteur B

Legend / Légende
Area A to be rezoned from R4T to R4UD
Secteur A devant être rezoné de R4T à R4UD
Area B to be rezoned from R4T[480] to R4UD[480]
Secteur B devant être rezoné de R4T[480] à R4UD[480]
Area C to be rezoned from R4T[480]-c to R4UD[480]-c
Secteur C devant être rezoné de R4T[480]-c à R4UD[480]-c
Area D to be rezoned from R4T[2470] to R4UD[2470]
Secteur D devant être rezoné de R4T[2470] à R4UD[2470]
Area E to be rezoned from R4M[891] to R4UD[891]
Secteur E devant être rezoné de R4M[891] à R4UD[891]
Area F to be rezoned from R4M[481] to R4UD[481]
Secteur F devant être rezoné de R4M[481] à R4UD[481]
Area G to be rezoned from R4T[492] to R4UD[492]
Secteur G devant être rezoné de R4T[492] à R4UD[492]
Area H to be rezoned from R4T[2274]-h to R4UD[2274]-h
Secteur H devant être rezoné de R4T[2274]-h à R4UD[2274]-h
Area I to be rezoned from R4M[2467]  to R4UD[2467]
Secteur I devant être rezoné de R4M[2467] à R4UD[2467]

Area B / 
Secteur B

Area B / 
Secteur B

/ 
Tout le secteur de la carte est touché par la Zone sous-jacente de quartiers établis (article 139)

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !
Heritage (Section 60)
Patrimone (Article 60)

/ RÉVISION J
©Les données de parcelles appartient à Teranet Entreprises Inc. 
et à ses fournisseurs. Tous droits réservés. Ne peut être reproduit 
sans autorisation.  CECI N'EST PAS UN PLAN D'ARPENTAGE

PLAN DE LOCALISATION
/ SCHÉMA DE ZONAGE

Areas to be rezoned as per Legend
Secteurs devant être rezonés conformement à la légende

LOCATION MAP / 
ZONING KEY PLAN 
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! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! Heritage (Section 60)
Patrimone (Article 60)

Areas to be rezoned as per Legend
Secteurs devant être rezonés conformement à la légende
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